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"RIJ MESSIRE BENJAMI.N-VICTrOR ROUSSELOT

àCholet, diocèse d'Angers, France, le 17 janvier
1823, d'une famille non moins honorable lar son caraftre
9tUtnfluente par s a fortune, le jeune Benjanmin Victor fut
elev 5 dans les sentimients les plus chrétiens. A l'époque (le
8011 adolescenVe, il vint se placer à la philosophie (le Nanttes,
'011 la direction de M. dle Courson, prêtre d'une rare 'lis-
t!tition d'un jugement exquis, d'une grande piétiý. Le lis.
-'Ple tait fait pour comprendre le maître, et le maître digne
tous égardls de la confiance de son élève: aussi notre étu-
di su e philosophie ne tarda-t-il pas à bénéficier de leçons
a sssages que paternelles. D'une humilité étonnante, il

ceroyait ine.apable de quoi que ce fut, et surtout indigne
Il acerdoce, objet de ses désirs. Devant la parole (le son

.1Perieur, q i l'avait immédiatement apprécié, il s'ahan-
Isans hésiter à la décision de ce père vénéré et revêtit
Itl des clercs. Après un court séjour au grand séminaire

e maêmP ville, M. Rousselot partait pour le séminaire (le
a1* afin d'y achever ses études ecclsiastiques. Ordonné

~tre en 1846, il songea à entrer dans la compagnie (le
aioltSlpce; son état de santé ne le liii permettant p)as

l ur lean conseil de son directeur de conscience, M. le Hir,
e,4týan orientaliste, il se livra au ministère î(aioissial à
C'tlet, sa ville natale, oh il se fit vite remarquer par son
déôil ýn et son zèle. En 1853 sa santé s'étant amnéliorée,
Ifut admis au noviciat de Saint-Sulpice, et sur sa demande

Par'tt Pour le Canada l'année suivante. C'est là qu'il dle-
ait Passer trente-cinqj années d e sa viesacerdotale et enfin

Inliorr Il faudrait un livre, et non un article (lejournal pour
laýltrles oeuvres dle M. Rousselot dans la ville (le Marie.

1 , 0o1fesseur (les Seurs-Grises, et (le tout le p(ersonniel de
11ia-ééa de 1854 jusqu'à 1866, il sût s'attirer la

'Otflance et la sympathie de tous. Ses manières distiniguées,
t1abordL facile, sa piété angélique, sa discrétion àn toute

ePreeive ne pouvaient manquer d'obtenir un pareil résultat.
Ssupérieurs -le M. Rousselot, témoins (le ses éminentes

91aiîts, l'apl(elèrent en 1866 à la charge si importante de
çnl1 - de Notre-Daie- c'est là surtout qu'il devait tir-r parti
6es dons précieux qu'il avait reçus du ciel. Il ne nous ap-

LP4rteît Point (le dire ce qu'il fut dans sa communauté, oit
Il remplit jusqu'à la fin les fon2ýtions les plus élevées; qu'il

et01- suffise (le rappeler que Montréal liii doit la restauration
etmrbellissement de l'église Notre-Dame. Qui ne sait
a8 (lue l'introduction des salles d'asile, oeuvre si utile

eitre toutes, dans nue ville comme l ôrfutlersta
de' son dévouemient, ante ersla

Comm1ne toute euvre nouvelle, celle-ci rencontra d'abord
eud'enthousiasme et provoqua même dle l'opp(osition

~tIMPorte, le vaillant prêtre, convaincu de sa nécessité l'en-4prit à ses risques et périls. Sa fortune personnelle devait
e' souffrir il s'en consola en songeant an bien qui dlevait

~resulter. Son abnégation et sa charité furent couronnées
lu tel succès que l'on vit bientôt les préventions et les

iqules se changer en louanges et en admiration.
A&)rès le soini (les plus petits, il s'occupa (le mlui des ini-
~eset fonda cet asile des aveugles; dont chacun a pu cons-

'tter1),e'ýapropos et le merveilleux fonctionnement; là encore
etbesoin dle recourir à toute son éniergie e t à ses Propres

1>08Otrces. Dieu bénit cette ouvre comme il avait béni
livre des salles d'asile. .

m9ialades ,ne trouvèrent pas 'M. Rousselot plus insen-
Bible que les infirmes et les petits enfants: depuis le déve-0OPPeMent si considérable du commerce mnontréalais, notre

1envahi par les navires nous amenant les p(rodu(its (le
êraniger et y conduisant les nôtres, était devenu le thtatre

d'une foule d'accidents. L'éloignemrent de l'Hôtel-Dieu e'tait
Jtip obstacle au prompt soulagement de ces mtalheureuses

"itimes M .N. Roisselot songea à établir un hô^pital voisin
dut fleuve oit l'on s'occuperait spécialement (le ce-s sortes (le
tas et grâce -à son secours toujours ,én(!teu x, ainsi qu'à celui

'ugrand nombre dle citoyens qlui partageaient ses idées,
S tlNotre-Damie était fondé. Si nous avons aujour-

'iiau lac (des 'Deux-Montagnies les Tralistes, ces agricul-
tlrs 8Modèles, peronne n'ignor-e qu'il ne fut pas étranger à

teétablissement au milieu (le nons. Oin aurait eincore
laItOts (de raison d'ignorer le rôle considérable ii il ]((ua dans
la Cration (le Montfort, à Wentworth. cet étab(lissement
detinlé à recevoir le trop 1plein le mnos asiles urbains età

ýrParer au pays des défricheurs habiles et (les coons aguier-
r's Enfin, il est mort samns avoir piu assister ià l'acltèx-ement

del estauration et de l'agrandlissement (le l'église Saint-
lquie,,,oi il fut apj(ele' il y a sept ans, restauration pour

1, uelle il a tar(t travaillé et que les paroissiens tiendront -à
""Ine(îr (le terminer.
1,e Serait le lieu de parler dle son ardleur à faire progresser

elt-eigneinet <dans les (diverses écoles de la ville, (le la part
""'il Prit à la construction de l'école du Plateau, et à l'or-
9'Iainý0 (le l'école Poly technique.
~Croire qu'au milîieu (le toutes ces entreprises extét-icures,

. Rousselot négligea le soin spirituel des Paroissiens en-
Ssa sollicitude serait une grossière erreur :,jamais lrétre

?eît-tre ne fut plus zélé pour le bien ries âmnes, jainais
arn1e Peut-être ne fnt lplus apostolique. Apprenait-il (iu" sa
ti, îsse était le théâtre (le certains (lésordrIes, il les stîgmia-

e1sit <lu haut (le la chaire et ne nélgeirienî de ce qui
athumainement possible p(our' les répri <uer. Fallait -il

ýee111rir à la nimumiil(alitý
5, à la législature ou aux magistrats,

Il i'éiatJamais et ne se reposait uaprëe av-oit gagné sa
I e nQi1pourait avoir oublié en 1larticilier ses (l(inRr-

eh5 et ses croisades conttre l'inte(èrance bZélé pounr ré-

mais non1 guéri; en déèpit (le ses souffrances continuelles, il
se re'mit ait travail et ne s'arréta quie (levant les menaces de
la mort qlui ne dlevait pas tar 1er à venir en effet.

Il n'est donc plus, ce (igne et saint prêtre, aussi estimé

(Jtiil était coi'mtuu :iil doute qjue Dieu l'ait admiis à partager
Sil gboii-e aprè-s une vie q1ui lui fut toute entière consacréee
(uil emp(orte danms la tombe le regret et la reconnaissance
éternelle (le ses nombreux anmis1

PAUVRE COLOMBE!

Pauvre colombe, je l'aimais bien
Un soir d'automne, au détour du chemin, alors

que j'avais depuis de longues heures battu le sen-
tier, cherchant partout un parfum capable d
refaire mon coeur, die relever mon front, elle vint,
la mignonne, se heurter à mon âme, mettre sa
caresse sur nia lèvre.

De surprises et d'extases affolée, je la saisis
et longtemps, bien longtemps, je la pressai et la
couvris (le tendresses.

Demi craintive d'abord, elle ne se laissa retenir
qu'avec peine, sollicitude ; puis lentement elle se
remit, se blottit sur ma poitrine, y demeura,
calme, joyeuse même, sous mon étreinte.

Pieux trésor cherché de tous côtés, appelé, at-
tendu; durant des jours trop courts, elle fut, cette
chérie, la joie, le sourire, la vie de ma vie! 1

C'est qu'elle venait vers moi souvent et sans
f rayeur1 son roucoulement m'était devenu familier,
indispensable. A tout instant je l'entendais. C'é-
tait pour moi quelques notes pleines de réticenses,
une musique, un chant qui donnait du coeur à mon
coeur.

Créature bénie, elle dorait mon existence, en
avait la plus large part, et î'ien -au monde nie m'au-
rait enlevé ma colomb)e

Je l'aimais bien

Un jour pourtant, un jour de mai-vous savez
le sort de toute chose ici. bas - je la surpris ou-
bliant de me béqueter, ouvrant avec frénésie son
aile, battant d'impatience les barreaux de sa cage,
farouche sous la caresse de ma main.

-Migiionne, lui dis-je, d'où vient 1
D'où vient ? lui répétai-je avec des flots de pa-

roles affectueuses, flattant sa tête aimée, sa gorge
blanche, mendiant ce béquétement auquel elle m'a-
vait faite.

Rien ne fit ; la pauvrette s'ennuyait, et, plus
tard, un peu plus tard, je la sentis restée froide
sous mon baiser. ..

La vilaine
Je n'y pus tenir-. J'ouvris la cage et, sans dire

un mot, je détournai la tête-ainsi après la belle
saison on fuit la brise qui n'a plus pour noue
qu'une haleine qui glace, le soleil qui se refuse à
nous rêcliauffeu' malgré nos tristesses, nos regrets,
nos Supplications, 1nos prièr'es.

Adieu et v-a, ohèue'e Mignonne
Va demander à une main plus douce des atten-

tions plus tendres, à un coeur plus chaud des ten-
dresses plus grandes.

Pauvre colombe, je t'aimais bien.
HENRIETTE.

Montrèal 1889.

LA MODE PRATIQUE

M1ODE FUTURE

Je suis sûre que je vous intéresserai, mes chères
lectrices, en -vous disant un mot de ce qui se por-
tera en automne. J'ai vu pour vous les échantil-
lons des pièces ('étoffe qui sont encore m'n fabrique.

ceux'édités sous le même nomi il y a quatre ou cina;
ans. On verra peu de changreniçnt apparent dans
les couleurs en vogue ; cependant, il y en aura par
une modification des nuances dans un sens moins
criard, moins excentrique qu'au printemps dernier,

Vous verrez pas mal d'écossais. En très beau,
en très habillé, il se fera des velours classés sur
fond de laine, ou fond de siciliennes de soie, pour
employer en quilles larges, avec des lainages unis,

Les dessins fantaisie seront très hauts et porte.
ront fièrement le nom de: dessins Tour Eiffel.

Les manteaux nouveaux seront demi-longs. Pour
le voyage, ils se feront toujours en dessins origi-
naux et fantaisie. -L'astrakan aura un e grande
vogue. Des cols écrasés genre Médicis réussissent
très bien avec cette fourrure. -- La pa sementerie
sera très employée et fera une sériesuse concur
rence à la broderie

Les formes de robes seront très droites, avec
tendance faiblem nt indiquée aux corsages plus
plats, garnis simp ement soit avec des bandes du
tissu même de la robe, soit avec des appliques de
passementeries ou des piques de dentelle noire.
Les jupes seront toutes à grands panneaux, ou bien
si le tissu n'a pas de dispositions ad hoc, on com-
posera soi-même le panneau ou la bordure avec les
passementeries et dentelles citées plus haut.

Les chapeaux seront gracieux. Très grands et
ronds, mais seyants ; ou petits et fort coquets. La
couronne en jais pour parer aur le fond est la der-
mère nouveauté.

Par ces notes sommaires, j'espère vous prouver,
mes dames, que vous serez avant tout le monde
renseignées sur la mode par votre bien dévouée.

COUSINE JEANNE.

PRIMES DU MOIS D'AOUT

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS

Le-tirage des primes pour les numé'ros du mois
d'AOUT a eu lieu le 7 septembre dans la salle de
l'Union Saint-Joseph, coin des rues Ste-Catherine
et Sainte-Elizabeth.

Trois personnes choisies par l'assemblée ont sur-
veillé le tirage qui a donné le résultat suivant:

1er prix
2e prix
3e prix
4e prix
5e prix
6e prix
7e prix
8e prix

No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.

382 ..-..
32,702 ....

8y823. ...
25,725 ....

5M65 ....-
32560 ....
32ý,586 ....

25,134 ....

$50.00
25.00
15.00
10.00
5.00
4.00
3.00
2.00

Les numeros suivants ont gagné une piastre
chacun:

19
714
740
829

2,145
),A67 I1
2,863 Il
3,304 Il
3)894 1(
4,103 P
4,536 P
41708 P
5, 87'2 1«
6,378 1:

6)576
6)871
7,214
8Y164
9,057
9,7 1
0,141
0,415
0,5 62
0A584
[0,829
10,854
0,885
1,712
[2-,l115

12,157
12,186

)2938
14,084
15,621
16, 03IJ2
16,396
16,554
16,604
17)230
17,350
17,816
17,818
18)692

18,731
148,805
18,813
19,07 1
19,484
19,584
19,814
20,125
20l,605
20,696
21>920
2 2136 7
2o2,484
22,776

23»92
24,6 12
25y563
26,47 1
27,409
2 7, 780
28)955
29,069
29,91il
30,529
3 1, 7 )2
32,116
32,)374
32)500

32)533
33,369
33y423
34,470
35,975
379008
37,828
38Y149
38)408
38>604
38,678
39J106
39)9242
3 91332

N. B-Toutes pet-sonnes ayant en mains des
copies du MONDE ILLUSTRÉ, datées du mnois
d'AOUT, sont priées d'examiner les numnéros impri-
unés en enc'e rouge, sur la dernière page, et, s'ils
cor'respondent avec l'un (les numér-os gagnants, de
ntous envoyer lejouu-nal au plutôt, avec leu' adresse,
afin dle recevoir la prime sans retard.

Nos abonnés de Québec pourront réclamer le
montant de leurs primes chez M. F. Bèland, No
264, rue Saint-Jean, Québec.

Pré.serrlu 'ae'des aorsdusil/<il(jardilideýs <deitrs (les
(/ascet s. -lour préserver la racinie les ambres dl'un jardint et
autres des atteinîtes de. iisectes, vers ou fouirunis, etc., arro-
sez la terre avec l'urine des animiaux. C'est un ploison pouir
es chenilles, etc., luis un engrais pour la terre.
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